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• 
lité ·Organe de l'Union Valdôlaine, mouvement de défense de la minorité ethnique et linguistique valdôtaine 

-et 
Idé­
du 

)pé­
ois, 

Conseil Fédéral des Minorités et Régions Européennes 
lé· 
](l r­
:ion 

Compte-rendu de la session annuelle qui s'est tenue à Leewarden 
(Frise· Pays Bas) le 1er Juillet 

de 
Le leT Juillet a eu lieu à. L eewaTden, 

capnale de la Ji'nse, la sesswn , annuell,e 
au C;onseil j1'édéTal des M.montes .et lle ­

<: owns ~uropéennes. Aucun pays. ne pa­
<:TS 7atssait plus approprié que. la Ji~nse pour 

qu'on y ttenne cette réunwn, etant cel­
le-ci une aes re~wns tes plus "pures" de 
rJ'jurope, une Te~ion très riche, compre­
nant quelque 400.000 habitants qui ont 
drmt de parler librement leur lan;,ue 
( enseigné~ aussi à _ l'école, à côté du 
néertandals) . 

il juste utre M. J. B. Van der Meu­
len, ' secrétaire du mouvement fnson 

une .burope ;ederate, f:n ~oultalla1tl 

la bienvenue aux délégués, pouvait af­
Jl1'mer : « Nous nous félicitons de ce que 
cette réunion se tienne en Frise. J'ose­
rais dire que la }!'rise est le lieu le plus 
indiqué pour cette première réunion de 
ce t:onsell, puisque, à vrai dire, en Fri-
se tout le monde est fédéraliste. 

'« Dans ' l'histoire du peuple frison, 
histoire qui s'étend sur deux mille ans, 
l'idée fédérale a eu toujours une place 
très importante. La conception de la 

-- (( hberté frisonne» a toujours signifié 
d'une part la reconnaissance des droits 
et de l 'aùtonomie des petits groupes, 
qui ont Leur !Jroprt! l:aractere, tH ct au· 
tre part la volonté de coopérer avec 
d'autres - groupes pour atteindre des 
buts communs ». 

ses 

es. 

Le Conseil des ,Minorités et régions 
européennes, qui ~ 'était constitué au 

congres des minorités, ,qui avait eu 
lieu en 1948 au palais de Chaillot à Pa­
ris (YUnion Valdôtaine y était repré­
sentée par M. le Prof. Deffeyes) et à 
Versailles en 1949, est un organisme of­
jiciel qui comprend les délégués de tou­
tes les minorités d'Europe. 

__ Ce Conseil a une junte: la Délégation 
Permanente, dont le président est M. 

A r...harles Ptzsnier, Waüon, et le secré-
taire général M. Joseph Martray, auto­
nomiste breton. La mission du Conseil 
/"st de participer à la préparation d'ins­
titutions européennes permanentes, dXd 
permettre un échange de vue.s entre les 
délégués des minorités et régions d'Eu­
rope, d'exprimer leurs revendications. 
d'étudier les moyens d'une action com-

.arron rnune, de traduire leurs résolutions et 
.000 de préparer la représentation de leurs 
7.000 collectivités dans :les -organismes euro-
on péens. 

liable) La session de Leewarden 
(~~iSI La premiè;e session du Conseil a donc 

Ir me eu lieu le 1 er juillet à Leewarden, qui 
P' a vu se réunir les représentants des 13 

, drl~ . 1égions et minorités suivantes de l'Eu-
er rlX 'd 1 B P B arron Tope OCCI enta e : retagne, ays as-

1 que, Catalogne, Cornouaille, Ecosse, 
_ 2.000, Wallonie, V,:üée d'Aoste: Haut . ,Adige, 

èhe. Brabant, Fnse ,Schleswtg, Bavtere. 
our La séance s'ouvrit à 9 h. sous la pré-

1~ 000 sidencede M. Ole Bjorn Kraft, vice pré-
. sident de l'assemblée consultative eu,. 

a ec ropéenne. A nrès le discours d'ouverture 
)00 v l'assemblée écouta le rapport à'activi-

. tP. présenté par M. Martray. 
L'ordre du jour fut ensuite dévelop­

pé. M. Jorgen Kisbie Moller, juge à la 
'r Cour d'Appel de Copenhague présenta 

nOI
, l" t C 000 . son rapport ayant e ~ttre suwan: Offi-

, . ment poser la questlOn des drOlts des 
minorités, nationalités et ré2ions euro" 

péennes à l'intérieur des Etats. Sur ce 
rapport très détaillé fut ouverte la dis­
wssion et rassemblée en retint les 
points principaux sous forme de mo· 
tion. La voici: 

« Diverses populations minoritaires, 
même innocentes, soit en bloc soit indi­
viduellement, de tout acte civil ou mili­
taire dirigé contre l'Etat auquel elles 
appartenaient, paient actuellement les 
frais de la guerre et des haines suscitées 
par elle, en se trouvant soit extermi­
nées soit chassées de leur foyer ances­
stral. 

Le Conseil, considérant que dans bien 
des cas le problème des réfugiés n 'est 
autre qu'un problème minoritaire au­
quel on a voulu échapper par les trans­
ferts forcés de population. 

Considérant d'autre part que l'éta­
blissement en n'lasse de réfugiés dans u­
ne région minoritaire ou partiellement 
minoritaire est propre à dénaturer le ca­
ractère ethnique de ces régions. 

Exprime sa sympathie aux victimes 
de cette forme moderne et particulièl e· 
ment atroce des haines nationales. 

Prie les gouvernements de tout faire 
pour mettre fin aux transferts forcés de 
population et plus tard pour permettre 
à tous les réfugiés qui le désirent le re­
tour dans leur patrie )). 

Le rapport de M. KOk 
Dans l'après-midi l'assemblée fut sai. 

sie de l'important rapport de M. le Dr. 
Kok, président du Conseil frison de l' en­
:;eignement, directeur de l'Académie et 
à el' Athénée j1ison. 

Le sujet développé était le suivant: 
Les problèmes pédagogiques que Dose 
t'existence de plusieurs cultures et de 
plusieurs langues à l'intérieur d'un Etat. 

A personne n'échappera l'impo'1'tance 
.de ce sujet, le problème des minorités 
étant par essence un problème de cul­
tîire et de langue. 

Il est vrai qu)une minorité n e peut 
oublier les problèmes économiques leil 
sociaux qui dét erminent son existence, 
mais les problèmes de la culture et de. 
la langue restent toujours les premiers. 

Le docteur Kok posa le problème es­
untiellement du point de vue pédago­
g'ique et tira la conclusion que la scien­
ce et la pédagogie moderne peuvent ré­
l:Oudre aisément le problème du bilin­
;.!uisme. Son exposé très fouillé porta 
SUT l'examen de l'état psychologique de 
l'enfant devant deux langues dont l'u­
ne étrangère, sur les procédés de la tech-
nique pédagogique devant la nécessité 
d'enseigner 'deux langues. 

Presque tous les délégués prirent la 
J)arole lorsque la discussion fut ouverte. 

M. le Prof. Deffeyes, reprenant la thè­
se du Dr. Kok, affirma que l'enseigne­
ment de deux langues est pratiqué de­
puis 1945 en Vallée d'Aoste et que les 
résultats sont satisfaisants. Poussant 
plus en avant l'analyse de l'état psycho-
logique de l'enfant devant l'étude d'une 
langue étrangère, M. le Prof. Deffeyes fit . 
remarquer que cet état psychologique 
est, à quelques termes près. celui de tous 
les enfants, car la plupart des en­
fants parlent à la maison des patois, de 
façon qu'il y a toujours un hiatus en-

(suite p. 2) 

D'après le "Popolo Nuovo" n. 181 du 8-8 -1950 

La Vallée de Suse - Zone de dépression 
les causes d'un dépeuplement s'aggravant chaque année 

Il Y manque des routes, des maisous, de la lumière, deN écoles 
des services public~ et l'assi8tuuce sanitaire. 

On y Ineurt sans médecin •••• 

Nos lecleurs pourronl conslaler pal' cel ar­
ticle du c Popolo Nuovo. que l'état d'abandon 
actuel de la Vallée de Suse est bien celui de 
la Vallée d'Aoste d'avant l'autonomie. 

La comparaisoll est tres instructive et pour 
nous bien encourageante. 

Suse, 7 Août 1950. 

Pour beaucoup de turinois, la Vallée 
de Suse est celle qu 'ils voient lorsqu'ils 
y vont faire du ski, l 'hiver, et en villé­
giature, l'été.Ce sont pourtant .les tou­
rIstes qui ont, dans un certam sens, 
psychologiquement aggravé le prol?l~­
me de la montagne, car leur sort prIVI­
légié constitue un terme de comparaison 
pour le rnolltagnard. A leur retour a la vil­
le, les touristes propagent, sur ce qu'ils 
ont vu, une impression pleine d 'optimis­
me, un peu romantique, souvent même 
dans le genre d'une carte postale. Nous 
voulons dire par là que bien des person­
nes, tout en ayant parcouru très sou· 
vent, le dimanche,la Vallée de Suse jus­
qu'à Sestrière, ignorent, par exemple, 
qu'il y a des fractions, dans cette Val­
lée, où à environ quarante ou cinquan. 
te kilomètres de Turin, l'on naît sans sa­
ge-femme et l'on meurt sans médecin. 
J!;lles ignorent aussi, ,ces personnes, que 
la différence du sort est plus fortement 
sentie par le montagnard lors qu'il voit 
les touristes repartir gavés de soleil, 
d'air et de lumière . . 

L'exemple de Oulx 

Nous emploierons nous aussi une ex­
pression à la mode en disant que la 
Vallée de Suse, avec ses montagnes, est 
une des zones de dépression de l'Italie 
septentrionale. Le problème de la mon­
tagne se présente sous un énoncé tout 
particulier. Dans le cadre des alloca­
tions récemment établies en faveur des 
zones de dépression, il serait opportun 
qu 'un organe particulier s'occupe de la 
question des montagnes. Ces problèmes 
sont si importants qu'ils ,doivent être 
traités à part, même dans les disposi­
tions législatives. Partout ailleurs, on 
trouve un excédent de population dans 
de misérables conditions; à la monta­
gne on rencontre le dépeuplement. 

Oulx, de 4.000 habitants est descen­
due à 2.600, et pourtant c'est un des 
centres qui ont pu largement prohter du 
mouvement touristique! 

Si l'on considère le chiffre 100 comme 
unité de base de la 'Population de la 
haute Vallée de Suse en 1871, on trou­
vera, déjà en 1936, ce ,chiffre réduit à 
74. Le rapport de nativité qui était de 
35 pour mille est descendu à 16,8 pour 
mille; ce qui prouve que les personnes 
qui, pour des raisons d'âge et de résis­
tance à l'effort économique de produc­
tion, seraient les plus indiquées pour 
rester dans cette zone, sont précisément 
cellesql).i s'en vont. 

Nous ne voulons pas ennuyer le lec­
teur avec des chiffres ,car le dépeuple­
ment est le seul fait de toute la ouestion 
qui ne soit pas discuté. Dans la région 
alpine, ce phénomène s'accentue vers 
la partie occidentale entre les Alpes Ma-

ritimes et les ( Ossolane ); il diminue 
sensiblement à mesure qu'on avance 
vers l'est. 

A l'ouest, les vallées son étroites, les 
parois abruptes; le montagnard voit, en 
bas,- au fond de la Vallée, les reflets 
d 'une vie qui n'est pas la sienne. Il ne 
connaît pas les routes, les chemins de 
fer, les écoles, l'assistance sanitaire, les 
divertissements. C'est surtout la compa­
raison qui lui rend insupportable son 
genre de vie! 

Voilà pourquoi, comme nous disions 
au début, le tourisme, tout en procurant 
un apport économique considérable dans 
les autres vallées, incite les montagnards 
à la fuite à cause de la comparaison 
qu'il leur permet de faire. 

Quelqu'un pourra dire que les monta­
gnards ont toujours vécu ainsi. Au bon 
temps de mon grand père, il y avait des 
gars capables, pour une petite récom­
pense, de descendre de je ne sais où 
avec une luge de bois, par des sentiers 
couverts de neige et de glace et de re­
monter, la luge sur de dos. Cela ne se 
fait plus aujourd'hui. Au temps de mon 
grand-père, les ·enfants qui naissaient 
sans sage-femme étaient nombreux. Au­
jourd'hui,dans les zones civilisées, l'as­
sistance sanitaire a fait de tels progrès 
et a obtenu, grâce à de nouvelles décou­
vertes, de si brillants résultats que tout 
ce que peut faire un père ayant perdu 
un enfant parce qu'il n'habitait pas la 
ville, c'est de quitter sa bicoque et em­
mener sa famille vers la plaine, quitte 
à augmenter le nombre des chômeurs, 
comme cela arrive souvent. 

Dans plusieurs fractions des Commu­
nes de la Vallée de Suse,il manque des 
maisons" des routes, des moyens d'ins­
truction, le service postal, le télépho­
ne, le télégraphe; les services publics 
sont éloignés" donc tout à fait comme 
s'ils n'existaient pas. Faut-il détailler 
et illustrer tous ces points? 

La proportion ,des illettrés qui avait 
baissé, remonte et se propage. Tandis 
que dans les grandes villes, les specta­
cles ne sont jamais assez beaux, assez 
riches: à la montagne, les écoles sont 
souvent inaccessibles, et cela en hiver, 
la période la plus apte à la vie écolière. 
Quant aux instituteurs, ils y sont sou­
vent envoyés en punitio.t:l et ils font 
tout leur possible pour en repartir. Les 
élèves trouvent toujours de nouveaux 
visages, le changement d'instituteur 
comporte un conséquent changement de 
méthode et aggrave encore les suites des 
absences des élèves; les familles se ren­
dent cqmpte que leur vie est intenable, 
et elles s'en vont. Comme s'en vont si­
tôt possible, ceux qui sont obligés de la 
supporter pendant un certain temps . 

En outre, les matières d'enseignement 
y sont les mêmes qu'à Rome ou à Tu­
rin, et ce n'est pas la dernière des ab­
surdités. 

(suite p. 2) 
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11 e le parler de la maison et la langue 
ofjicielle. Ce hiatUs est certainement 
oeaucoup plUS grand pour l'enfant de 
1ungue allemande qui doit apprendre, 
en ;régime de b:Lllllgmsme, une langue du 
groupe latlll ou VICe versa. Ce hiatus 
sera plus petit lorsque les langues ap­
partiennent au mëme groupe. L 'enfant 
de la minorité françaIse apprendra plus 
tacIlement l 'italien que l'enfant de mi­
norité allemande. L 'enfant de minorité 
allemande apprendra plus facilement le 
lléo-zéerlancl.aIs que le français et ainsI 
de smte. M.ais la technique pédagogique 
moderne ne pourrait s 'arrêter devant 
ces ditlicultés. 

Il faut s 'en réjouir, dit M. le Prof. 
D effeyes, car nous ne devons pas seule­
ment envisager le problème sous le sim­
ple pOlllt de vue - qui est quand même 
tréE: important - de la défense des mi­
norités, ;nous "devons l 'envisager aUSSI 
fOUS un point de vue fédératif. 11 ne faut 
pas oubller, dit-il, que les minorités ont 
une mIssion à accomplir, celle d'unir les 
peuples; il faut voir le problème sous 
un pOlllt de vue supérieur, car, dans u­
ne ..I!..iurope unie, toutes les nl1tions et 
peuples seront des minorités, et leur en­
tente, leur liaison ne se fera que par la 
connaissance réciproque des langues. Le 
problème qui nous intéresse aujourd'hui 
comme représentants des minorités se­
ra le problème pédagogique et politique 
de base de l'Burope de demain. 

M. le Prof. Detfeyes tint à souligner 
que cette pensée lui venait d'Emile 
Lhanoux, le martyr valdôtain, qui avaIt 
toujours posé le problème de l 'avenir de 
la minorité valdôtaine sous le point de 
vue d'une nouvelle formation politique 
jédérative de l'Europe. 

L'assemblée applaudit lon/1,uement 
révocation du nom d'Emile Chanoux. 

La motion du Docteur [{ok fut en­
t:llite discutée. De nombreux amend.el­
rnents y furent apportés jusqu'à la for­
mation du texte définitif qui est le sui­
vant: 

L - Chaque peuple a en principe le 
droit de garder et ,de renforcer sa propre 
culture, notamment ce qui en constitue 
la partie essentielle: la langue. 

2. - Tant qu'un peuple désirera gar­
der sa propre langue et sa propre cul­
ture, et qu'il sera prêt à lutter et à 
s 'imposer des sacrifices pour ces biens, 
il n 'y aura pas de motit raisonnable de 
leur ôter ce droit. 

3. - De grandes difficultés ne se pro­
duisent que quand, dans un état ayant 
plus d'une langue nationale, une de ces 
langues, considérée d'un point de vue in­
ternational,est d 'une plus grande im­
portance que l'autre. Ces difficultés sont 
surtout de nature sociale et politique 
d 'une part, et d 'autre part pédagogique 
et didactique. La science et l'expérien­
ce sont aujourd'hui certainement en é­
tat de résoudre ces difficultés. 

4. - Là où le bilinguisme est un fait so­
ôologique et donc inévitable, on ne 
doit pas le considérer comme un mal 
social et psychologique, mais l'accepter 
comme une variation sociale des inter­
médiaires linguistiques. C'est à la pé­
dagogie scientifique moderne, non à la 
politique, de résoudre les problèmes ac­
tuels. 

J. - Une sage politique culturelle au­
ra pour point de départ qu'une minorI­
té doit garder sa langue maternelle, 
pourvu qu'elle s'applique aussi à pos­
séder aussi bien que possible la langu~ 
officielle ou une des langues officiellef' 
de l'Etat. 

6. - Une bonne méthode tiendra sé­
rieusement compte des deux langues; 
de la langue maternelle en rapport avec 
sa tâche dans la vie et son avenir. 

7. - La pratique démontre que l'exis­
tence de plus d'une langue dans un é· 
tat, traitée comme il le faut, n'est pas 
nuisible à l'unité de cet état, mais 
pourra au contraire être au profit de la. 
culture non seulement de la minorité, 
mais aussi de tout l'état. 

Conseil des Minorités et As­
semblée Européenne 

Le Conseil des Minorités, en tant 
qu' ass~mblée préconstitutionnelle, étu­
dia ensuite la possibilité de transmettre 
ri l'Assemblée Européenne sa demande 
ess entielle: c'est-à-dire que la future 
charte de l'Europe établisse non seule­
ment les droits de l'homme mais aUSSl 
alui des minorités. 

Il s'agit en somme de proposer à l'As­
semblée Européenne des sanctions ayant 
pour but de punir le «crime du génoci­
de )J. Ainsi est appelé le crime le plus 
monstrueux des temps modernes, consis­
t ant à persécuter et étouffer les petits 
p eu.ples par la d éportation, l'oppression 
politique, par "étoujjement de sa langue, 
de ses coutumes etc. 

A cet effet furent délé/1,uées plusieurs 
IJc1'sonnalités " membres de l'Assemblée 
Européenne. 

Cette idée de ,poursuivre les crimes 
cont1'e les minorités comme « crimes de 
~éllocide» et de l~s faire poursuiVTe paT 
une Cour Européenne de Justice a fait 
IJeaucoup de ·chemin. 

L'Assemblée Européenne l'a étudiée et 
les JouTnaux ont parlé d'une intervention 
du sénateuT P erico, qui a lon/1,uement 
dév eloppé ce sujet à Strasbourg. 

Ainsi l'importance du Conseil des Mi­
no'rités s'accroît chaque année et sa voix 
m'rive aux /1,randes assemblées européen­
n (:s. C' est " ce qu'a fait remarquer M. 
Chm'les PlisnieT en son discours de clô­
ture du Conseil des Minorités, discoul's 
très applaudi qui résuma le travail ac­
compli par la délégation, jeta les li/1,nes 
maî~resses de L'action à poursuivre jusqu'à 
la prochaine session qui aura lieu l'an­
née prochaine à Copenha/1,ue. 

* * * 
Notre iournal tient à souli/1,ner l'impoi'-

tance duCon/1,rès de L eewarden. 
Les problèmes de notre vie autonome, 

qu ,: sont si importants, ne doivent pas 
nou.s faire perdre de vue notre doctrine 
{c.;énérale qui se pose toujours sur le plan 
dü fédéralisme. , 

C'est pour cette raison que l'Union é­
tait présente au Congrès comme elle l'a­
vait été en 1948 au Palais de Chaillot. 

La Vallée de Suse 

La guerre eu (jorée Les recherches de la police aboutiren 
Sur le front de Corée les derniers quinze à la d,éc~)Uverte d'une ~rg8:nisation.d Toit! 

jours ont été caractérisés par une pression ~es commulllstes espagnols etrOltement bée 't e 
rouges d'une intensité sans précédent dans au Kominform, à laquelle appartenaien ge

a 
r . 

les trois victimes, vraisemblablemen Rasc toute la campagne. Ceux·ci ont obtenu quel- / 
accusées par leurs coreligionnaires e ornees 

ques nouveaux succes, mais leur marche en compatriotes d'avoir livré le secret d, Mur: 
avant semble désormais définitivement bloquée. dépôt d'armes et exécutées en cons(~ Cam 
Les Américains ont déjà contre·attaqué avec quence. d la J 

succes SUI' plusieurs poinls. Le ministre de l'Intérieur a sign eV" 

Uu incident qui a failli ét .... dre trois arrêtés déclarant nulles et par con ou. 
le cOllllit de t.:orée séquent illégales les associations étran de pau 

gères dites « parti communiste espa Mat! 
Le 4 Septembre, au large des côtes gnol» et « parti socialiste unifié de Ca bien qu 

Coréennes, des appareils américains abat- talogne» et interdisant la circulation, 1 leurs d 
taient un bimoteur militaire soviétique. vente et la distribution du journal espa l'es de 
Les Américains assurent que cet appareil gnol « Mundo Obrero » organe du part . ' 
avait attaqué une formation navale a- communiste espagnol. IJau

nes 

méricaine. Les Russes, au contraire, Les communistes étrangérs arrêtés se tes, co~ 
soutiennent que leur appareil effectuait l'ont refoulés dans leurs pays, sauf le [foncées, 
un simple vol d'entraînement, sans born- Espagnols, qui pourront choisir entr tend dl 
bes ni torpilles à bord, et se trouvait à la résidence surveillée en France ou 1 Dan! 
10 Kms. des navires américains, qu'il p.assage da~s les pay's dits «d~ démocra dans lt 
n'a pu par conséquent attaquer. !le populaIre». 30 " commumstes seule '1 

Cet incident a, tout d'abord, forte- ment sur 160 ont opté pour la deuxièm t y a 
ment ému l'opinion publique qui crai- solution, les autres préfèrent rester et unes cu 
gnit sur l'instant qu'il provoquât une France. rais, éc 
extension du conflit de Corée. Heureu-. sont in, 
sement, les deuxcrrands n'ont pas l'air U •• camion roule daus un ravh ",. presque 
de redouter moins que nous les consé- avec quatre-vingts enfants Il n' 
quences d'un conflit mondial. 

Le 7 Seplembre, un camion avec remorqll les une Pour le moment il s'agit simplement 
d · 0 qui descendait la Val Romana (Province d bon 

e saVOlr si c'est l' .N. U. qui s'occu- Udine) a roulé dans un ravin avec les quatr und l' 
pera de la question ou bien si elle doit vingts enfants d'une colonie qu'il avail à bord on u et 
se régler entre l'V. R. S. S. et .les V. S. Neuf enfants, la directrice de la colonie e ieune fi 
A. Les Américains sont pour la premiè- deux jeunes assistantes ont laissé la vie da/ll et de } 
re solution, et ils allèguent en sa faveur cet horrible accident. Tous les passagers on DTincesl 
le fait que leurs troupes de Corée corn- eté plus ou moins blessés , 
battent au nom de l'O.N.U. Les Ru,;- Le chauffeur, qui a été assez grievemen 
ses affirment que l'affaire ne regarde blessé lui aussi, a raconté qu'a Lili certain mû Je n, 
que l'U.R.S.S. et les U.S.A., et deman- ment il s'est aperçu que ses freins ne fane C· , 
dent à ceux-ci des dédommagements tionnaient plus. Il demanda a l'aumônier dense, 
pour la perte de l'appareil et la mort la colonie de descendre pOUT serrer les frein En t 
des trois hommes d'équipage. de la remorque. Mais il était déja trop tard bTes, . pl 

le véhicule roulait à 50-60 km. a l'heure SUI d'encha 
'l'rulDilu annonce que l'AlDéri- une forte pente et l'aumônier ne put réussi! Il es 

que enverra de nouvelles trou- dalls sa tentative. A bout de ressources e 
pe~ ell Europe voyant qu'il approchait vertigineusement d'Il Les. 1 

détour qu'il ne pouvait pas franchir a ce/{ de bOts 
Dans une déclaration publiée pal' la Maison vitesse, le chauffeur tenta d'an:êter sail camio seigle, 1 

Blallche le Président Truman a annoncé qu'il i' t t 
(suite de la 1.re page) dh' 't "t" f" 't 1 S . en acco an contre un mur qui longeait 1 là·haut, 

a eraI aux proposl IOUS al es par e ecre- " route, mais la remorque le trahit, dérapa, ca . 
L'Etat,c'est ,douloureux à dire, ne se taire d'Etat, le Millistre de la Détense et le pota, entraînant tout du côté opposé, dans 1 mes au. 
souvient des zones de la montagne que Commandement unifié des Che{s d'Elat Major ravin. homme, 
lorsqu'il s'agit de faire payer les impôts, eJI faveur d'une augmentation des {orces ar" Un avio .. s'é~rase attitude 
Le fisc a la même orcranisation minu- mées américaines qui se trouvent en Europe d'Ed 

'" occidentale, de telle sorte qu'elles puissent as- avec 5:i passage .. s ouc. 
tieuse, le même développement lorsqu 'il b 

, 't d t' d l' t ' surer la détense ((e celle"ci. Le 31 AouAt, un quadrlill· oteur ame'rl' ne oUÉ s agI e sou Ir el' e argen a une pau-
vre fraction sise six ou sept cent mètres 11 a cependallt posé comme cOlldilion indis- cain de la ligne Bombay-Le Caire-Nell choses, 
plus haut que le chef-lieu, qui n'a pas pensable que les puissances occidentales tassent York, «l'Etoile du Maryland» est tom le Mon, 
même une route, qui est privée de tout, de ieur côté un effort correspondant pour l'aug- bé dans le delta du Nil avec 7 homme, nuages 

t d 'l"t d f' 1· melltation du Hombre de leurs propres divi- d'e'quI'paO'e ·et 48 passaO'ers, dont pa la DOi,( e quan 1 s agI e aITe payer es lln- '" '" • A b A . . C siollS" Ce nombre n'a pas ellcore été ollicielle- un n'a réussi à se sauver. bile et 
pots aux atlments de la « PIazza a- ment spécifié, mais il semble d'apres des sour- • 
stello » à Turin ou de la « Place du Dô- ces officie'uses qu'il devrait être globalement Vingt sept minutes après son dépar l ace 
me» à Milan! de 45 divisiolls, dOllt au moins vingt françai. du Caire le pilote de « l'Etoile du Mary PM,. 

Il serait vain de chercher à justifier ses, douze itaLienlles et dix allemalldes. La land» s'étaIt aperçu que ses moteur aM 
la fuite des habitants de la Vallée de Su- Grallde Bretagne et le Callada devraient en commençaient à donner -des signes d'a pas! 
sa; le fait est là et, le langage en est outre envoyer SUI' le contillent UII hombre de varie. Il communiqua la nouvelle pa Ce n 
très évident. Il importe surtout de pren- troupes supérieur à celui déjà établi dans leurs radio à l'aéroport de Ciampino, sa pro puisque 
dre des dispositions à cet égard! plans pour la défense du secteur nord de l'At. chaine escale, en ajoutant qu'il rebrous du» te 

Bien des autorités s'en occupent, le lantique. sait chemin. Malheureusement la gravi D' 
Gouvernement semble être favorable, et Oll exigerait enfiu que les gouvernements té des avaries ne devait pas lui permet . ans 
nous-mêmes n'avons fait que référer ce européens et le français en particulier renon- tre de rejoindre le Caire. Il semble qu'i l'Eterntl 
qu'a dit le Prés~dent du Conseil en un cent a s'opposer a l'inclusion dans l'armée ait tenté un atterrissage de fortun 
discours aux montagnards du Val Sesia. aUalllique de forces nationales aLlemalldes· quand déjà un des moteurs était e Tout 

La Vallée de Suse, dont nous nous commandées par des o/liciers allemallds. flammes. lumièTe, 
occupons particulièrement, a la chance Les corps des passagers et des mern mense ~ 
de posséder un défenseur qui, à une é- Vaste opération poHcière ell bres de l'équipage ont été retrouvés eu 
tendue compétence des problèmes, vient J<'l'uuce contre (les cOlDlDu .. istes tièrement -,carbonisés parmi les débri ---
ajouter un intérêt et une passion restés étrangers de l'appareil. 17 passagers étaient A ---
incbangés comme au temps de sa jeu- méricains, 8 Indiens, 5 Egyptiens, (H' l' 
nesse. Actuellement ce défenseur, flOUS- Le 7 Septembre la police française a Suisses, 3 Italiens, 2 Français, 2 Belges eso u 
sé par un malheur familial, travaille in- déclenché une vaste opération simulta- 1 Polonais, 1 Tchèque, 1 Hollandais, 
fatigablement.Il peut -dire, avec raison, née sur plusieurs points du territoire; Grec. Au nombre qes victimes il y a au 
que la montagne l'a enchaîné comme à · Paris, Strasbourg, Mulhouse, Marseille, si une célèbre actrice de cinéma égYF Le J 
un autel; « amori ac dolori sacrum ». Toulouse, Line, Lyon, contre des com- tienne, Camélia Cohen. publié 
Le lecteur aura déjà compris que nous munistes étrangers suspects d'activités 
parlons du sénateur Marconcini qui a clandestines. Épouva .. table 
bien voulu nous recevoir dans le " châ- Trois cents personnes environ ont été 
teau de Bruzolo et nous faire part de appréhendées, parmi lesquelles quel­
ses idées sur le problème de la monta. ques Italiens, de nombreux Russes ou 
gne. Nous en reparlerons dans un pro- ressortissants de démocraties populai-

trelDblelDent d souscri: 
f lires à 

chain article. l'es, mais surtout des Espagnols. 
C'est en effet l'activité de ces derniers 

qui est plus particulièrement à l'origine 
de l'opération de police. Dès le mois de 
Février dernier un dépôt d'armes avait 
été découvert dans le sud-ouest, où les 
communistes espagnols sont très nom­
breux et fortement organisés. Une sé· 
rie d'attentats et de crimes suivit cette 
découverte. L'inspecteur qui l'avait fai­
te fut enlevé par des Espagnols à bord 
d'une voiture et abandonné chlorolor­
mé d ans un fossé; quelques jours aprè<; 
on trouva dans la Seine le cadavre d'un 
Espagnol; puis ce fut le tour d'un cou­
ple d'Espagnols -de Toulouse, le mari 
d'abord, la femme quelque temps après. 

J ean Mocca/1,atta. 

Autorisations pour le tour 
du Mont Blanc 

Apres accords du 17 août del'llier avec les 
Autorités compétentes de Frallce et de Suisse, 
nous commllniqllolls que les Autorités locales 
de Sureté Publique SOllt autorisées à délivrer 
le laissez-passer pour le Tour dll Mont Blanc 
(Passage du Petit et du Grand-StBernard). 

le Président de la Junte Régionale de la Vallée d'Aoste 
Séverin CA VER!. 

terre aux Indes autoris 
Selon des informations .parvenues à deux n 

l'Ambassade de l'Inde à Paris, les trem La Cl 

blements de terre qui viennent de bou puis ql 
leverser les régions d' Assam et du Ti ment t 
bet auraient provoqué des désastrf~ ment 
sans précédent dans l'histoire de l'Incl pas de 
et même de l'humanité. prograI 

A ~'écroulement des édifices et à l'en tallatio 
gloUtIssement des personnes dans ' le stru t 
crevasses s'est a]' outé le débordemen c ~ . ' receVOl du fleuve Brahmapoutra et de ses al , " 
fluents, qui ont inondé un immense ter xygene 
ri toire. Il es 

On évalue à plus de cinq millions 1 tion de 
no.m.bre des 'personn~s sans abri et à Ul trouver 
mIlhon celm des dIsparus. La ville d de la c 
Dibrughur a été complètement détruit trepren 
et l'on craint fort qu'il reste bien pc conomi 
de ses 80.000 habitants. 



C] r LA PAIX sur la MONTAGNE 1 
-

utirent Août 1950. éventail doré sur les montagnes, sur les bois, 

ion de Toits gris 
nt liée 'tre . gea . 

d'ardoise, brodés de mousse oran- sur les délicates prairies, sur le ruban gra· 
cieux de la Doire. 

elnalen Rascards aux poutres de bronze, çà et là 
1 emen d' d' ires e ornées un peu or. 
~ret d, Murs de pierre. 
cons(~ Comme vous êtes belles, pierres des maisons 

. de la Petite Cerise! 
L sIgn ' Vous semblez toutes grises, de loin, comme 
a~ con de pauvres petites Sœurs des Pauvres. 

etran d d - . Mais si on vous regar e e pres, on vmt espa ,_ 
de Ca bien que vous etes parees des plus beUes cou· 
tion, 1 leurs de l'arc·en-ciel: en voici de vertes clai 
J espa es de vert.es foncées, de vertes bleues, de 
Il part ~a~nes et encore de bleues; de bleues pâlot. 
, , t s comme les fleurs de myosotis, de bleues 
~tes se e, . ., 

f 1 oncées, comme le clel du ~otr, lorsqu on at· 
au el " l 'Il -. entr tenr/, de voir es etot es s a umer, tout a coup. 
, ou 1 Dans la maison de Dary, plus précisément 
mocra dans le mur qui regarde le lever du soleil, 

seule il y a même de grandes pierres rouges: le.s 
uxièm 1 1 

unes couleur de vin, es autres, tu es crot-
;ter e 

rais éclaboussées de sang: d'autrts encore 
son: incrustées de rubis et d'argent. Je serais 

ravi presque tenté de les définir des pierres royales. 
nts IL n'yen a pas deux qui se ressemblent: 
emorqu les unes ont dne pâte unie et ferme, comme 
i nce d un bon pain honnête; les autres ont une pâte 
: ?ualr ondulée et frisée comme la chevelure d'une 
1 a bord 1 . d" 'll ,. ieune fille; les autres sont p emes ecat es 
.ome e. l b d' 
lie danl et de peutes lames, comme a ra e une 
'ers On Drincesse parée pour un grand bal. 

evemen *** 
Iain mo Je ne sais pas si Les maisons de la Petite 
le fon Cerise son~ sept, ou neuf, ou douze. 
inier d En tout cas, ce doit être un de ces nom-
; f::}~ bres, . puisqu'il y a ici un petit air mystérieux 
ure SUI d'enchantement et de magte. 
réussi Il est six heures du matin. 

(l'ces e Les toits d'ardoise, les murs, les rascards 
ml d'u b - d ' 1 h bl d d à cdf de bois ronze et ore, es camps on s e 
camio seigLe, les champs verts de pommes de terre; 

'leai 1 1 Là.haut, sur ce promontoire lointain, ces fem­
'apa, c mes aux gestes qui semblent figés; là-bas, cet 
dans 1 .. l r: . b'l d homme, qut ttent a Jaux tmmo t C, ans une 

attitude naïve, comme dans les estampes 
d'Edouard Aubert; ce mulet de Chacot qui 

, . ne bouge pas même une oreille; toutes ces 
amNer! choses tout:s ces créatures, tous ces arbres; 
~ ~ " d t tom le Mont-BLanc, paLe comme un mort, so~s es 
omme, nuages de plomb; toute la 8rande vallee de 
nt pal la Voire; dans un mot, TOUT semble immo· 

bile et suspendu dans le temps et dans t'l'S' 
dépar pace. 
Mary Mais alors c'est vrai que le Temps n'existe 

loteur 
es d'a pas! 
ne pa Ce n'est qu'une illusion de ma pensée, 
'la pro puisque tout est immobile, tout est «suspen­
ebrous du », tout est figé. 

graVtl Dans un éclair j'ai pu concevoir l'idée de 
>erme 'E' .­
. e qu'i 1 termte. 

*** fortun 
tait e Tout à coup l'enchantement est brisé: la 

lumtère, grande magicienne, descend de t'im­
~em mense gLacier du Ruitor et s'étend comme un 

ves en 

débr~ =======:::;:::======= ~nt A 

Bnel~es( Résolution de la crise de " la Cogne" 
dais, 
1 a au 

égy Le Journal Officiel du 5 septembre a 
publié un -décret qui autorise l'Etat à 
souscrire la somme de deux milliards de 

Ji dl lires à la Cogne ;en plus l'I.M.I. est 
autorisé d'ouvrir à la Cogne un crédit de 

lUes ,i deux milliards. 
; trem La crise qui tourmentait la Cogne de­
.e bou puis quelques mois est, donc temporaire. 
du Ti ment terminée. Nous disons temporaire­
:sastre; ment, car si cette société ne profitera 
l'Indl pas de ces ·fonds pour développer un 

programme de modernisation de ses ins­
à l'en tallations et de simplification de sa 
lIns 1 structure, les milliards qu'elle vient de 
emenf recevoir auront seulement l'effet de l'o· 

ses a , . t ' 1 d .s ter xygene sur un orgamsme res ma a e. 
. e Il est donc à souhaiter que la Direc­
ions 1 tion de la Cogne, qui a eu le mérite de 
t à li trouver l'argent nécessaire pour sortir 
me cl de la crise de ces mois passés, sache en­
.étruit treprendre les réformes techniques et é­
en pc conomiques dont nous avons parlé. 

Le merveiLLeux épanouissement de la lu­
mière dans mon doux Pays, étalé sous mes 
yeux, anime et colore et entraîne dans sa 
danse les choses et les créatures. 

Le paysan là-bas, enfin, s'est mis à fau­
cher, avec des gestes rythmés. 

Les bonnes femmes, Là·haut, déplacent leurs 
silhouettes noires et rouges d'un coin à l'au­
tre du promontoire. 

Le mulet perd sa philosophie, puisque un 
essaim de mouches et de ,< tavans» le tour­
mente et lui fait hôcher la tête par des af 
firmations et des négations obstinées. Les oi­
seaux volent, les poules chantent, les caril­
lons des vaches tintent, les branches des ar· 
bres se bercen t dans un petit zéphyr très gentil. 

Le téléphérique même du fer de la « Co-
8ne» s'ébranle, dans un tapa8'3 qui semble 
remplir tout ce grand petit monde de la mon · 
tagne bien-aimée. 

S. CAVERI. 

PROlVIENAU~ 
lSS0GN~ 

"'-a 
De Verrès, en regard du versant sud 

de la Vallée, vous voyez une grande ta­
che rouge grise se déployant vers les 
sois et Hl. montagne: c est le sympathi­
que pays d'Issogne. Le 15 août revenait 
sa fête patronale, trois jours d'allégres­
se avec un grand programme d'attrac-

tions populaires, principalement deux 
bals en plein air et un championnat de 
course à bicyclettes. Nombreux parti­
cipants à la joute juvénile et ioule énor­
me sur le parcours d'arrivée. Tout Ver­
rès et pays voisins sont accourus et 
tout Issogne participe à sa fête. Les 
cantines regorgent de monde au dedans 
et au dehors. 

On est en tournée avec M. Borettaz 
François, syndic -du pays, valdôtain u­
nioniste aux larges idées, très populaire, 
franc sourire, ayant ses bons mots à je­
ter ça et là parmi son bon peuple. 

Mais voici un cas très grave. M. B. 
ancien « gelatiere» est signalé dépour­
vu du certificat médical pour la vente 
de ses glaces. Haro sur le baudet Séan­
ce est tenue. Il y a le coupable, l'avocat 
défenseur, l'officier sanitaire, le Syndic, 
l'huissier communal, manque le Juge ... 
enfin la question ,est tranchée, M. B. va 
payer la bouteille, il fallait voir comme 
il était anxieux de vite payer et boire 
la . fameuse bouteille! 

Enfin on poursuit la tournée avec M. 
le Syndic, on trinque à la « cantina de­
gli Amici» sur une haute terrasse où 
s'offre au regard un panorama attra­
yant, un jo'li Goin de notre vallée, toute 
la plaine de Verrès, Arnaz, Hône· B lrd et 
la vallée de Challant et un cirque impo-' 
sant de montagnes. 

Mais plus proche, voici la tige très 
haute d 'un sapin dénué de branches. 
Eh! c'est l'arbre du syndic. On descend 
et on arrive à l'habitation champêtre 
du maire, un paisible enclos parmi les 
vergers. On revoit la grande table en 
pierre, au dehors, sous la charmille! el­
Je est largement festonnée de victuail­
les, produits succulents de le bonne fer­
me, et le vin du terroir des vignes de 
M. le Syndic nous fait célébrer haut le 
verre sa vive couleur et son arôme. La 
femme de M. le Syndic, Mme Borettaz 
Prospérine (elle voudrait faire prospé­
rer tout le mon-de), une belle blonde 
d'allure gaie inclinant ses bras et sa tail­
le, pousse gaillardement les convives à 
la bonne 'chère. Peut-on résister? Mais 
passons outre à la bonne gaieté et aux 
bons rires, l'article serait trop long, on 
le devine. Disons que la bonté et la gé. 
nérosité de M. le Syndic d'Issogne et de 
sa dame sont bien connues, et nous leur 
disons, pour leur charge aussi: « ad 
multos an nos. 

Barbearise 

SAINT-VINCENT 

Expos iti on de peinture 
à l'enseigne de " La Grolla" 

-------------------
Monsieur le peintre Mus a tenu son .ex­

postttOn annuelle dans tes saltes de la 
matson Cnaroonnter (ex café lVlonterosa). 
- Cette année cette exposItIOn a eu un 
acha;landement particuller et tout à faIt 
remarquame, par le nombre de toiles 
exposees (00) et surtout par leur ,qualité. 

.t'arml les nombreux tableaux ont été 
spéCIalement admirés le « Paysage ct'au­
tomne», mélodIe de couleurs, rëve d 'or; 
« .Prmtemps» par le contraste des tons 
dans l 'épanouissement du bleu, qui tra· 
duit tort bIen le tourment de l 'artiste 
dans la réalisation picturale; « Notre 
vallée» du haut du village de Lint y , 
dans un jour d 'orage. Ce tableau vous 
donne la sensation réelle, douce et crue 
â la fois d 'un jour varié de pluie et de 
soleil; « Foin» et « Porteurs de foin» 
vous éblouissent dans les compositions 
des verts tendres et vitreux; « Fontai­
ne à Antagnod» et « Les feux de St. 
Jean» .sont d'un vérisme lumineux, on 
dirait que les couleurs éclatent, pétil. 
lent de vie. Le « Bal rustique» étonne 
et saisit par son charme; « l'Autel », 
composition symbolique, et toute la sui­
te dont il serait difficile d'énumérer ici 
l'impression. 

Les nombreux visiteurs, émus, récom-
penseront certainement notre Mus de 

son effort, et St-Vincent ne saura ja­
mais être assez reconnaissant pour cet 
artiste, enfant authentique du pays, qui 
sait par ses tableaux élever haut le re­
nom de la Vallée devant l'étranger qui 
passe, et surtout parce qu'il le fait avec 
l'enthousiasme du poète qui fait chan­
ter dans ses ,couleurs la musique mélo­
dieuse de notre vie et de nos beautés 
naturelles. 

Distribution des denrées contingentées 
Pour ce qui concerne· le retard dans la dis · 

Iribution de cerlaines denrées contingenlées, 
qui, selon ['auis du 19 aoûl, devait avoir lieu 
dès le 24 août el le 1.er couranl, nous lenons 
li préciser que l'Adminislration Régionale n'est 
pas responsable du retard en question, car les 
grossisles s'étaienl engagés li effecluer la dis· 
Iribulion dès les dates fixées. 

Nous espérons pouvoir résoudre la question 
dans un .bref délai . Si ce relard deuail se pro­
longer, l'Adminislralion prendra les mesures 
nécessaires dans l'inlérêl de la population. 

A 

l'Asse&Seur à l'Industrie et au Commerce 
PIERRE FOSSON. 

TRAVERS 

Monsieur Savio Quinto de Verceil nous 
a offert cette année encore son exposi-
tion en blanc et noir. Nous avons re­

marqué de nouveaux sujets sur la Val­
lée comme « La rue E. Chanoux à St. 
Vincent », 1'« Eglise de Moron », « Che­
min d'Ussel )> , le «Château d'Ussel » , 

« Hameau du Ronc», « Allée et para­
sols ». Parmi ses paysages vercellais, 
très remarquable le « Triptique de pay­
sages d'hiver », «Nature morte» « Feuil· 
lages », « Rizières» etc. On apprécie 
beaucoup chez lui la nuance voilée, la 
lumière douce et reposante qui se déga­
ge de toutes ses oeuvres où le blanc et 
le noir semblent se rencontrer exprès 
pour faire ressortir des tons accueillants 
pour l'oeil. Dans les sujets valdôtains 
il y a plus de contraste, chaque pièce 
garde intacte une personnalité à soi et 
nous pensons que monsieur Savio pour­
rait être très apprécié chez nous. 

------
UN AMI DISPARU 

A J'occasion de la réouverture de la chasse 
nous sommes heureux de publier une pho­

tographie d'un cher ami disparu: 

HECTOR TROSSELLO 

L A VALLÉE 
"'., .. 

St-lBartin-de·CorléaI18. - Mariage AOSTE 
tJlub Alpin M. Andruet Pierre, membre de notre Co­

de clubistes de notre mité de Sf-Martin, a uni demièrement sa 
destinée à celle de M.lle Grimod Dorine . 

Une quinzaine 
section ont réussi l'ascension de la Dent 
du Géant, sous la direction des chefs de 
cordée Carrel, Bonis, Conchâtre, Ortel­
li et Bernin. Ainsi se clôture la campa­
gne d'été de notre section. Nous rap­
pelons que nos clubistes avaient aussi 
réussi l'escalade des fameux « Cigares» 
de Bobba sur Cheneil et de l'Aiguille 
Joseph Croux. 

Naissanee 
Nous présentons nos compliments à Mme 

et M. Lucien Vallet pour la naissance de 
leur fils Robert. 

Décès 

Le 5 septembre est décédée à Aoste 
Madame Anne Berton N osetti, au bel 
â.ge de 82 ans. Nous adressons nos con­
doléances à la famille de la défunte qui 
jouissait de l'estime de tous ceux qui la 
connaissaient. 

Pila. - TéléphérilLue 
Les travaux de construction du télé­

siège allant de Pila au lac de Chamolé 
ont commencé ces jours passés. Le télé­
phérique pour le transport du matériel 
à déjà été installé et on s'attend à ce 
que toute l'installation soit achevée 
pour le 15 novembre. 

N os félicitations et nos souhaits de pros· 
périté à ce nouveau foyer valdôtain. 

Bosses. - Décès 
Dernièrement est décédé, à guère plus de 

trente ans, Emile Berl uc, célibataire, unique 
soutien d'une nombreuse famille. 

Arraché à celle ci par la guerre, il avait 
dû passer les plus belles années de sa jeu. 
nesse sur les champs de bataille et dans 
les camps .allemands. C'est là qu'il contrac­
ta la maladie de cœur qui devait le con­
duire prématurément au tombeau. Ce cœur 
ébranlé par l'éclatement des obus, usé avant 
l'âge par l'inquiétude et les privations,· ne 
pouvait plus résister longtemps aux rudes 
travaux de la montagne: il lui fit définiti· 
vement défaut un jour que c l'homme)} était 
en train de faucher dans un pré, travail pé· 
nible s'il en est. Le faucheur tomba sur un an· 
dain fraîchement coupé, qui de\'ait être son 
dernier lit, avant l'alcôve de sapin aux som· 
bres rideaux de terre. 

Ami sincère et fidèle, il se souvenait des 
camarades qui étaient partis avec lui, pleins 
de vie, et n'avaient plus revu les monta. 
gnes du pays natal. Quand il en parlait _ 
et il en parlait souvent - ses yeux se mouil­
laient de larmes. C'est les nôtres à présent 
qui se remplissent de larmes: puisse ce té. 
moignage de sincére affliction atténuer le 
chagrin de sa famille. 



<Jonrmayenr. - Centenaire de la Gressouey.St-Jeau. - S. A. G. 1. T. 
Société des Guides 
Le 24 septembre nous fêterons le cen­

tenaire de la Société des Guides. Sont 
invités tous les guides et costumes de 
la Vallée, les guides de Chamonix et d e 
nombreux représentants des sociétés 
du Trentin, de la Valtelline et du Va­
lais. 

Nous souhaitons la bienvenue à tout 
le monde. 

Féuis. - Noces d'or 
Samedi 12 A9ût 1950 ont été célébrées à 

Fénis les noces d 'or des époux Borroz Hen· 
ri et Pel lissier Louise, qui en dignes pa· 
roissiens ont commencé la fête en assistant 
à la S. Messe. M. le Prieur Cout prononça 
un magnifique discours et il voulut bien 
honorer de sa présence, avec M. le Syndic 
et de nombreux amis, toute la belle fête. 

Parents d'une famille nombreuse ils eu­
rent le plaisir d'avoir autour d 'eux en ce 
jour toute une couronne de fils et de petits· 
fils, dont plusieurs étaient venus de l' étran­
ger pour cette occasion. 

La radieuse journée se termina par les 
compliments récités par deux petites-filles 
et sui vis de nombreuses chansons valdôtai­
nes dont une fut entonnée par l'époux lui-
même. 

*** 
MARIAGE. - Le 2 septembre, M. Ferrat 

Emmanuel, conseiller municipal et Prési· 
dent de la Section de l'Union de Fénis, a 
mis fin à son célibat, unissant sa vie à cel­
le de la . charmante M.lle Lillaz Pierrette. 

Les habitants de Fénis n'onl pas manqué 
d'exprimer leur satisfaction pOUl' la nais· 
sance de ce nouveau foyer, guidé par un 
homme intelligent et travailleur, dévoué à 

la cause valdotaine. 
Nous lui présentons, ainsi qu'à son épou· 

se, nos vives féilcitations et nus meilleurs 
souhaits de bonheur et de prospénté. 

*** Roule 
Les travaux d'aménagement de la 

route sont terminés. ~lle est à présent 
entlerement goudronnée jusqu'au delà 
du château. Ainsi les touristes arrive­
ront au château sans la moindre secous­
se et les ~'enesans n ' auront plus à se 
plaindre ni des creux ni de la poussière. 
Les murs de soutènement de la route 
ont été presque entièrement refaits et 
plusieurs tournants élargis. Il s'agit 
vraiment d'un beau travail. 

L ' entreprise Cometto a bien travail­
lé, sous le contrôle assidu de l 'Assesso­
rat des Travaux publics et de notre Con­
seiller Bottel. Nous les remercions de 
tout coeur ainsi que l'Administration 
r égionale. 

G;,by. - Au sujel de L'ancienne la­
nulle Alberl 
La famille Albert .était des plus an­

ciennes de notre commune. La maison 
des Albert est peut-être la plus vieille 
du chel-lleu. Un la voit encore avec son 
solide pIller central qui soutient toute 
une séne de galeries. 

Au début du siècle passé, vers 1821, 
un Albert fut emprisonné à Turin com­
me révolutionnaire. On racollte que le 
roi Charles Albert le fit appeler et lui 
dIt: «VoICi deux Albert qui ne peu­
vent pas marcher ensemble. 11 n'y a pas 
de place pour vous dans mon royau­
me D. 

Albert de Gaby prit la voie de l'exil et 
mourut à l'étranger. 

Roule *** 
Les travaux le goudronnage de la 

route qui traverse le chef-lieu et la re­
construction des murs qui la longent 
sont terminés. On a aussi construit cet­
te année de nouveaux sentiers et de nou­
velles promenades touristiques grâce il 
la contribution financière du Conseil de 
la Vallée. Nous espérons que la Com­
mune prendra à sa ,charge les frais d'a­
ménagement de la place de l'église et 
des ruelles du village. 

Grand·St.Beruard. - Un brigadier 
des douaniers tué au cours d'une 
échauffourée 
Le 11 septembre, au cours d'une échauf· 

fourée entre contrebandiers et douaniers 
près du col du Grand-St·Bernard, le sous· 
brigadier des douaniers Gregorio Buffalini, 
âgé de 24 ans, a ètè tué par une balle de 
mitraillette destinée aux contrebandiers, ou, 
selon une autre explication, partie par mé· 
garde de sa propre arme dans la confusion 
de l'action. 

Dimanche 10 septembre a eu lieu 
l'Assemblée annuelle de la SAGIT. Di · 
rigée par M·. l'ing. Peceoz, M . Pastorel­
li et par d 'autres coura~eux Gress0-
nar ds, cette société a téussi en peu de 
mois à installer le télésiège de Wies­
matten. 

L'assemblée a écouté avec attention les 
comptes rendus des dirigeants de la so­
ciété, notamment la relation t echnique 
de M. l'Ingo Peccoz. M. l'Assesseur Def­
feyes, M. le Syndic de Gressoney, M. le 
représentant de l'Olivetti ainsi que M.le 
Comm. Moretti étaient présents à la 
réunion. 

M. l'Assesseur adressa des paroles 
d'éloge et d'encouragement au conseil 
d 'administration et aux actionnaires de 
Gressoney. 

L'ancien conseil d'administration a 
été confirmé avec l'adjonction de deux 
membres . Il est ainsi composé: MM. 
Peccoz, Pastorelli, Laurent, Lint y , 
Ciamporciero, Schwarz, Squindo. 

D ans la m a tinée M. le f Président de 
la Vallée, avt. Caveri, avait visité les 
nouvelles installations et' les travaux en 
cours. 

Poo t·St·1UarUn. - Reconslruction 
La masse des bâtiments qu ' on estell 

train de reconstruire est déjà imposante 
et l'on peut se faire une idée du nouveau 
visage que prendra Pont St. Martin 
quand les immeubles seront terminés. 
Dans quelques mois de beaux palais 
modernes remplaceront les décombres, 
tristes souvenirs de la guerre. Ainsi la 
crise d es logements prendra fin et la vil­
le de Pont St. Martin, propre et coquet­
te, sera la digne porte d 'entrée de la 
vallée d'Aoste. 

Il paraît que M. Pedrini appelle tout 
cela « la betfa dell ' autonomia». Nous 
lui disons ,que nous ne sommes pas de 
son aVIS, car Jusqu 'a 1Jré.sent il ne nous 
a amené que le papier de ses gazettes 
(il paraît que le dernier numéro a coûté 
très cher), tandis que le Conseil de la 
Vallée et l 'autonomie nous ont donné, 
n e lui en déplaise, l'école professionnel­
le, le reconstruction, l'argent pour l 'a­
chat du terrain des nouveaux immeubles 
et bientôt la route de Perloz. 

I!!t-Jacques d'Ayas. - Télépholle 
Nous apprenons avec joie que le Con­

seil de la Vallée, en sa dernière séance, 
a délibéré de nous attribuer un subside 
de 624.000 lires pour l'installation du 
téléphone. La Commune de son côté de­
vra pourvoir à la dépense de L. 416.000. 
Nous espérons que la ligne soit construi­
te pour l'été prochain. 

St·Nicolus. - Décès 
St-Nicolas, patrie de Cerlogne, vient de 

perdre un autre de ses poètes, ou plus exac­
tement poétesse, M.lIe Herminie Gerbore 
décèdée à l'âge de 64 ans. ' 

Certes, M.lIe Gerbore n'était pas un poète 
de talent comme son illustre compatriote, 
cependant elle maniait le vers avec beau­
coup de facilité. C'est peut·être même celte 
excessive facilité qui a nui le plus à la per­
fection de son œuvre, où la qualité a été 
parfois un peu trop sacrifièe à la quantité. 
D'ailleurs il est une autre ra1son qui rend 
plus difficile et presque impossible une vè· 
ritable comparaison: Cerlogne ètait un réa· 
liste, M.lIe üerbore une idéaliste, une ro· 
mantique; il écrivait en patois, e ll e en fran· 
çais. Ce qui est certain, c'est que sa poésie 
a beaucoup de noblesse, d'élévation, comme 
son âme, dont elle est une manifestation 
authentique et spontanée. 

Mais est·i1 bien exact que le poète et la 
poétesse de St·Nicolas n'ont rien en corn· 
mun? Comme lui du peuple, elle a dû lais­
ser la Vallèe d'Aoste pour gagner sa vie à 
l'étranger, comme chez lui l'exil n'a fait 
qu'exalter son amour pour la patrie valdô­
taine, comme 1 ui et à côté de 1 ui elle repo­
sera dans sa terre natale, dont elle a chan­
té un des aspects, l'idéal, complémentaire 
de celui dessiné, sculpté, gravé en caractè· 
res de chair et de pierre par le robuste 
Cel'Iogne. 

')'orguou. - Naissance 
La naissance d'un garçon est venue réjouir 

le jeune ménage de M. Perrin Grat de Fran­
çois et de M.me Rey Ida. L'enfant a reçu le 
nom de Pierrot. 

Nos félicitations à M. et M.me Perrin et 
nos meilleurs souhaits de prospérité au bébé, 

/; 
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Vaitouruuuclie. - Le guide Albert 
8ich victime d'un accident mortel 

Le Cervin a fait une autre victime: le 
guide Albert Bich qui, retour d'une excur· 
sion, a été assommé par une avalanche de 
pierres détachées de la Tête du Lion. 

Il y a trois ans, presque jour pour jour, 
un autre guide de Valtournanche, Augustin 
Pellissier, était victime d 'un acciden t iden· 
tique à 100 mètres de l'endroit où est tom­
bé Bich. 

Albert Bich était un guide renommé et 
vaillant, plusieurs fois décoré. Nous adres· 
sons nos condoléances émues à sa famille. 

*** 
Prem ière ascension 

La première ascension de la Becca de 
Guin (Grandes Murailles) vient d'être ac· 
complie dernièrement par les porteurs Ma· 
rius Maquignaz et Igini us Perron. 

L'escalade a èté faite en six heures. 
Nous applaudissons à celte belle victoire 

de l'alpinisme valdôtain. 

Département de l'Agriculture et des Forêts 
Décr. n. 132 - Proto 673-6 

Le Président de la Junte Régionale 
Vu le verbal de l'Assemblée Génèrale des 

usagers du canal d'irrigation c Gonteray"; 
Vu son propre décret n. 6736 prol. n. 56, 

en date du 12 mai 1950; 
Vu l'art. 27 du Règlement 8 mai 1904, n. 368 ; 
Vu le D. L. 13·2·1933, n. 215; 
Vu l'art. -! du D. L. 7·9·1945, n. 545; 
Vu la loi constitutionnelle '26 février 1948, 

n.4; 
INFORME 

les propriétaires dépendant du c Consor­
tium d'irrigation Rn Gonteray}) en voie de 
constitution ainsi que tous ceux qui peu· · 
vent y être intéressés, que le verbal de 
l'assemblée générale des usagers de ce ru, 
tenue à La·Salle (fract. Derby) le 18 Juin 
1950, restera déposé aux Bureaux Commu· 
naux de La·Salle pendant vingt jours (20) à 
dater du jour de la publication du présent 
avis, afin que quiconque y est intéressé 
puisse l'exam iner et produire les éventuel· 
les réclamations ou observations dans le 
délai de vingt·cinq jours à partir de la date 
de la publication. 

Il sera donnè connaissance du présent 
avis aux intèressés au moyen d'affiches ap­
pliquées au tableau d'annonces de La· 
Salle par les soins des promoteurs du Con· 
sortium, et d'insertions publiées - par les 
soins des mêmes promoteurs - dans la 
Feuille d'annonces légales de la Vallée 
d'Aoste et dans les journam. « l'Union Val­
dôtaine,. et cil Lavoro •. 

A08te-, le 28 Août 1950. 
Le Présidenl 
S. CAVERI. 

DIR. RESP. EMILE PROMENT 
VICE-DIR. MAURICE PERRON 

Imprimerie Valdôtaine - Aoste 
Autorisation de l'APB n. 357 

REUERCI.~1-'IENT 

La famille TROSSELLO et tous les 
profondément touchés des sincéres et a 
tueux témoignages de sympa/hie et de 
dOllnés li l'occasioll du prématuré et 
reux décès de leur cher 

HECTOR 
remercient vivemenl toutes les personnes 
onl pris part li leur immeuse douleur . Un 
mercieme/ll lout particulier al/X amis 
tres et li la population de Nus, aux A 
tions sportives ASIVA, CONI et FISI pour 
touchante manière dont elles ont exprimé 
affection et leur regret affligé. 

PONT-ST-MARTIN 

Terrains à vendre en parties bris 
dans les suivantes localités: 

Vignes: Fogl. XVI N. 590 de DOlll/aS et 
VII N. 158, 159 et 160 de Pont·St·Martin, lo 
ares 7,49. 

A Pont·SI·Martin - prés: F. VII N. 197 
1,65; F. VIII N. 62 a. 2,90. 

A Perloz - Maison el jardins : F. XXVI 
316, 682,683 ares 0,75,0,55, el 1,33 ; - F. X 
N. 308 el 315 a. 6,71; - F. XXI N. 113 a. 6, 
- F. XXV N. 336 a. 15,91; - F. XXVI N. 
a. 28,06; - N. 492 a. 4,51; - N. 498 a. 
- F. XXVII N. 105 a. 1,14. 

S'adresser li Monsieur le Nolaire FA VRE. 

L'A v 0 ca t MAN E T T 1 
Rue Festaz n. 23 - AOSTE - Télt!ph. 2252 
informe sa clientèle qu'il a èté nommé 

Notaire 

Châtillon 

POLYDISPENSAIRE 
ouvert aussi aux inscrits à la Mutualité 

Maladies de l'appareil respiratoire, car­
dio·vasculaire et digestif: 2me et 4me 

jeudi du mois, de 16 à 18 heures. 
M~ladies des yeux - Visites et opéra. 

hons: 2me et 4me vendredi du mois de 
17 à .19 heures. 

Malf:ldi~s de l'oreille, nez et gorge .; 
OperatIOn des amygdales, adénoïdes 
etc.: 1er et sme lundi du mois de 15 
à 17 heures. ' 

-
J 

mère. 
D'ur 

le imll 
réa.rml 
Ruerre. 

La 1 

Maladies de la peau et vénériennes -
Traitement des hémorroïdes, varices D.~.",,,An 
sans opération: 1er et 3me mercredi d~ 
mois de 17 à 19 heures. 

Maladies des dents: Lundi matin et 
tous les dimanches. 

Aérosolthérapie - Marconithérapie 
Rayons X - Rayons ultraviolets 

l\IIAGA SINS 
50, Rue De Tillier - 2, Avenue de la Gare 

POUR DAUES 
Paletots - Les plus beaux modèles, 

teintes à la mode: Pure laine L. 8.000 -

L. 10.000 - Pied de poule L. 12.000 -

Prince de Galles avec bordure d'an ti­

lose L. 14.000. 

Fourrures - Agneau L. 9.000 - Lapin 

noir L. 12.000 - Lapin marron L.13.000 

- Mouton dorè L. 17.000 - Groenland 

L. 18.000 - Opossum canadien - Vison 

- Mürmel - Renard argenté, platiné, 

bleu - Fouine - Loup sibérien. 

Imperméables - Modèle élégant avec 

capuchon L. 5.500 - L. 7.500 - Maco' 

- Gabardine avec chapeau, gants, 

bourse - Modèle réversible à double 

usage, pure laine, œil de perdrix, 

couleur à la mode L. 14.000 - L. 17.000. 

POUll JIESSIEURS 
Complets - Bonnes doublures, 

lente confection L . 5.000 - De 
gris L. 8.000 - bleu L. 8.500 -
L. 9.000 - Peigné pure laine L. 11.000 
Gabardine côtelèe sur mesure L. 17.000 
Liquidation de 2.000 complets con 
tionnés à L. 5.000. Profitez-en. 

Pantalons - Futaine (peau de di 
L. 1.100 - L. 1.300 - Pure laine 
noisette) L. 3.000 . L.3.500 - Gaba 
côtelée L. 4.500. 

A te 
l 'Empi 

Vestons (giacche) - Pied de poule, d'un ' 
ce de Galles L: 8.000 - Œil de perdrix Marx . 
L. 8,500 - Velours c Visconti,. (marron, Le; 
v~rt,. ble~) L. 8.000 . L. 9.000 ifirmen1 
LIqUIdatIOn de vestons à L. 1.500 . 2.000, politiqi 

Vareuses de cuir (giacconi) - Che· férente 
vreau, mouton (marron, noir) pour par le 
chauffeurs, motocyclistes etc. L. 12.000 La 1 

. L. 15.000. part' 
C b

- les 
om maisons (lute) bleu ciel, avec dire cl: 
casque, pour motocyclistes L. 5.000. utono' 

============== Toute 
Un pro FIA.NCÉS! POUR VOTRE MARI il. GE ! tes , de 

Complets, pure laine, bleu, gris, noir, II y Tailleurs, pure laine, bleu, gris, noir. 
Manteaux, noisette, confection sur me­
sure L. 14.000 - L. 16.000. 

confection sur mesure L. 14.000 ent c 
L. 16.000. les au 
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